
4 20

30

6 30

... 4 «L Uwe Ottawa, 

in. à Maaliéal... 8 20 
Arr. à Qaéeee.... î 20

p.m. p.m.
10 00 10 00 .... 30Laisse 'Ittébeo—

•in. p*m.
7 16 e 03 

a.m p.m
11 36 »* i*P

BlilfgANTS chars palais 
seat attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

00L«IM Hentré»] 9 00 
à Ottawa îî 23 *"6

Geaaestfeas à Québec poui Halifax, 8t. 
Jean et teas les peints sur le c.iemin de

LsUreeleaiel.
leaaeetlens à Montréal avec les trains 
eàeedns de fer pear Portland, Boston, 
teas les pelais de la Neuvelle-Angle-

pttAMfaTE D’AYLMER:
Lee treàùe qiitc Hull peur Aylmor à 

tNii, 1.14 p.m., 1.20 p.m., 10.10 .m.
Arrive 4'Aylmer à 6.2e

ïictoV It" ADMIT IT OTTAWA 

Laisse Ottawa
Gare Union)....... 7 00 a.m. 2 00 p.m.

Arr. à Prescett— 8 46 a.m. 4 05 p.m.
Laisse Preeeek.... 7 §9 a.m. 2 05 p.m-
Arr. à Ottawa...-16 60 a.m. 4 10 p.in-

Ceaaeeâoa par le bateau entre Prescott 
•t Of densbarg peur tous les trains,

La seul# ligne directe pour New-York.

a.m., 11.08 a.m.,

La neaveile ligne entre Ottawa, Toronto
et l’Onest, euverte le 11 août 1884 : 
L’îhtpreee du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du selr quille Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
* du jour quitte Toronto à 8.30 an « «• .Arr. i Ottawa à 5.00 pm
•» du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« « Arr. i Ottawa à 4.38 am

than palais élégants sur les trains du 
jear. Chars dorions somptueux sur les 

trains du soir.
Omneotions à Smith's Palls pom 

Breckville et le ehemin de fer du Grand 
Prone ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
sections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
peinte à l’ouest, sud-oue? et nord-ouest.

Peur les billets, le prix du passage, les 
sièges daas le char-salon, la table de 
départ dee trains pour le haut de l’Ottawa 
et tentes les autres stations looales et au­
tre' infemakoas eonearnant les passagers 
s'adresser an bmraan des billets.

4* MCI SPAUKN m 
D. McNICOLL 

Agent général des passage-».
J. H. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTB

Sirtaieals-it.gtnàr

*

W.G VANHORNE,
•lAft.PM.IHan!

Àex Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
SollicUêmri de Brevets (ClnvaUwe 

Dessins de FtJbnque, Marqua 
de Commerce U de Boit 

Ages*» et Cerro. pondante iu Etats. 
Oats, w Angleterre et en France.

J. OOUÜSOLLE & Cie., 
Chaübre Vicioru, 

Vte4-V # bnresn de» Brevet-,
OTTAWA, 0*T

B

6k*h it Fer Cmdlea diufaclfique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ST MONTREAL.____

O h h -Pje 1° 5sm «MM» mm asm.

Vente
De Saisie,

De Vente

rri
nir snr Il. Pilules i.Vallet *

chaque pilule blanoha.

: i.Pilules i.Vallet rîiŒ'rffb^lSi:
rlaètn per arrêt* minliUrleL

: u Pilules .VallrtS'-jBïsiWSe ;
couleurs, lee pertes blanch ce. 
donnent aux Joue» la teinte ver* , 
m cille perdue par la eroieeaaee ' 
rapide, Le maladie, les excès. J ;i i» Pilules <.Vallet 

i. Pilules i.Vallet sr
PARIS - 19. RUE JACOB, 19 - PARIS

' M TMUto oüeflHHrÔÂWnT-omAM" ~ ^5)
■» nmUi ijwiT>r«ift^rur U fiériiw 4e loutee i*« ■»*«*••. mmnmrim,

_ men «w» ■sblsa» la eieiArome ci-<iobt»> _____
dUa« tjgle» le» Wpbm Phartnatine.

Ai. O. U. DAUhft a ses médecines en dôpôt a sa pharmacie

L'EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.

Vm antre tAmoltrnige lmiHtrliMi
Pietou, N.-E., 19 août 1886 

K. Wtatt Frasm, lier.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

Sous veaeni die reeevolr le 
pins bel awortiment 

toiles peinte» et deree» 
peur fenetre» qui ait 

jaitils ete Importe en Canada
d»

Cher^monsieur,
Depuis trois ans, Je souffrais do la dys 

pepsio et des bronchos ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait eflet, quand 
on me conseilla d'essayer l'EAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui aouf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

JACOB ERRATT
ÜUGâSIN PALAIS DE MEUBLES

*8 BUE B1UEA1).
N: B.—Veyez le» échantillon» de 

oe« toile» daaa ma vitrine

HENRI MASSE pact, votre, etc.,
P. L. LkMAIBTRE, 

Capitaine du vapeur BeaverEPICIER et BOUCHER
J". B. O. DTT3VJV,

Seul Agent dans Ottawa,
198 et 200 Une llalliensle.
24 sept. 1880.

COIN DIS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon ôtai des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doml»

Avrs
COMPAGNIE ne CHEMIN DE F ER DE 

COLONISATION D’OTTAWA.EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine & eoudre dont on fait 
tint d’éloges et qui a as»ez de force 
pour coudre le cuir 7 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES, DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant de» OUVRAGES 
DELICATS tout aussi biei.j 

Faites en l'eisai.

Cl McDIARMID,
163. rue Rparlw.

A VI6 est par le présent donné qu’une 
J\ assemblée spéciale générale des ac­
tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fer de Colonisation d’Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la compagnie, dans 
la cité d'Ottawa, samedi, lo 12ième jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M , alin de 
substituera rassemblée annueltç dus ac­
tionnaires de cette Compagnie qovaurait 
dû avoir lieu le 4ième jour de janvier der­
nier, et à celte dite assemblée, les Direo 
teurs seront élus et les affaires générales de 
la Compagnie y seront discutée», de mémo 
que si cette assemblée était rassemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie.

Daté à Ottawa. Ont.\ 
ce 10 fer. 1887. /

Maison de Pension Privée
—TKKCE PA*— Marchandises Serbes 

Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie

Mde. E. UES AUD,
No. 119 me O’Connor,. Ottawa.

On trouvera à cette maison uae pension 
de première classe d» môme que dos 
chambres- confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avant tgeases, 

Ottawa, 1 Janvier 1887. IBS h UE SPARKS.
Allez visitor leur STOCK de couvertes, 

couvre-pieds, topis, prelart, Etc., Etc.

édiatement.

Ce magasin n'a rien à faire avec les au* 
Iras établissements déco genre à Ottawa jj

!m
Dépote da Journal

M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Susse*, Ottawa’

Lee effete wont livrée 1

e,
1res,
iches,

Placarde,
Lettres funéraires, 

le., etc.

BR AVOCATS
pte,
' billet, 
le plaidoyer, 
utions, 
bpœnas,
Affidavits,

Ob position^

Ihseriptiona À
d., etc*

OT AIRES

llet,

Transports,
PrcLeib,

Obligations, eto*

les Commissaires

îmmation, 
le après jegement

-TRESORIERS

on.
ibétique d'electeur».

1
IUT

*
PAPIER

)B6

SE-sas®

PARFUMERIE OtmZPC
AVIS

<y
ai.-u.3c Oo3n.3033.am.a.texirB

PAIV3 — 207, Hue Saint-Hcnor*, 207 — PAttlti

nia I

,
fini lent .‘'Ht ' et la faveur #/n fubliv

1‘ Aux boîok tou p’r>v".x"i qui ? 2* A leur qualité'inaltérable et k la 
président ù;l«itr imbrication. I suavité de leur p.tr Uni.

■Aie ®!N iailTS LES PHODUITtS Bf: LA PARFUMEEIB 015.1352%.
«an-, ttrivar û leur do i "> <*.o ' iiease ot de perfsotton.

JPAfipkfHtce eaié'rieure '.e ces imitations étant identique aux Writable* Vroiluits Ori*a, 
Messieurs les < oa.<i m auteurs feront bien de se mettre en garde contre ce commerce illicite 

et de considérer r-.,n>ne count '■"'i i tous produits (Titer qualité uiftf. :*ure qui ne sont 
pendus que'pur des maison* peu honorables.

%.

m
[lj*| » *>STvoi iranco du Catalogua tilnsvré.

00111*$ f lnqnanlfi pour rent de 

mo t ms
OtnOMite peer rent de 

mein*

LIVRES! LIVRES!! LIVRES!! I grande exaé- 
beibins dee

société) qui a acquis une 
rience dans los ditlérouts 
dames et des mesîiours à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui coolie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des corrcspondants_dan<'toutes 
les parties.

Manufactures

court délai. Bibliolhèqmes fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite da_hanque ou mandat- 
poste à ordre.Peer Arecate. Docteurs, Membres 

4u Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

J. MOSCHIPJT, PTE et*€!*•: ut patentes, aussi entra; 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Patentés recher-

Epargnez du terni s, des peines et des 
dépenses, on aommuniquent avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous It#.» cas ac­
compagnée d’inslnu-trous.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

r BS soussignés qui assistent aux nrim 1- 
J_j paies ventes de livres et da tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par^ 
Uouliers de grand prix en Angleterre et 
sur le eoatiaent. peuvent fournir des liwes 
à eartrea S6 pour cent de moins que le 
prix oeâtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MS6 achetés sur ordre.

Tons lea livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUF» WB8T REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS! Ottawa, 16 Novembre 1886—3m,
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

8ea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

EHTS:
»=, p«r â»,_S3.0C 

' habd., do $J H

»( Invirtoblemea,

< ,ff

’oyé» f*r 1» Pœt 
I tome spéciale e
i.

5 SUSSEX,

fAWA

«liera toutes sorte»

CESSIONS

SS QUE :

d’affaires, 
rtes de visite. 

Chèques, 
Billets,

Traite»,
Enveloppes

I
LE COUTE ATT —Me tuer la nnit de mes no­

ces ? Tu es trop belle pour cela !
et tu as l’au­

dace de railler ? Tiens donc lâ- 
C’est moi-même qui j

W. A. ARMOUR
—Tu refuses Manufeotorier et Importa tear

MOMES POOR EIClIIIEiilEIT(Suite et Ait)
che

—Je t’adore comme.tu es ! fit le 
jeune homme d’une voit sourde. 
Et tu le sais bien toi qui, depuis 
trois mois, me mène d’un regard 
comme un chien soumis.....Que 
tu veuilles être seule, soit je, le 
comprends Mais être avec moi, 
c’est encore la solitude, si ta m’ai­
mes vraiment, et si ton cœur est 
entré dans le mien ! Regrettes- 
tu déjà de m’avoir à ton côté 1 

—Non certes !
—Eh bien, marche avec moi, 

femme avec son

me ferai veuve ? D IEA6I5, Ht KOI RS,
. Un cri retendit, et Pietro tom-1 (Glaces de fabriqee allaaanda al anglaise) 

ha foudroyé. Tableam à l'hnile aaglalf, français
—Messieurs, conclut Armand allemands,

Dutertre, ce partiche de Méri- Aussi, toutes sortes, de Peintures, Ou 
mée a été vécu l’année dernière ! dres en pluche, et de eunevets 
et c’est moi qui ai défendu Ste-: pour tableaux
fana devant la cour d’assies de la '■As^^BCMAimisesjOT.T^.imew
Corse. . ®y

IMAGES ENCADREES AU PRIX BBS 
MANUFACTURESJOSEPH MONTKT.

lenri me faire «ne visite,
ne <parf*«rw »n 
1« M Si eent.AUDI K Ml fERXEL. «e

comme une 
époux...Stefana, je t’en supplie î 

Le jeune homme s’était rap­
proché d’elle. D’un geste brus­
que, pjresque violent, elle l’écarta. 
Piétro la regarda avec surprise.

—Qu’as-tu donc 1 demanda-t- 
il pris d’une soudaine inquiétu-

1 ' —.Jo vendrai aux marchands les 
maclure*, cadres, peintures, miroirs, eaae- 
vas pour tableaux et toute» les plus réoen 
tos nouveautés du commerce de petahires 
iux prix de Munlréai et Torostu.

W. A. A KMOUR, 
4SS rue Nnssex.

Us arrivaient lentement de 
Narbonne, en suivant une lon­
gue route blanche et poussiéreu­
se.

L’homme marchait le premier, 
son grsnd chapeau de feutre 
pointu se détachait dans le bleu 
du ciel ; il exc.tait du geste et 
de la voix un petit cheval gris, 
vieux et pelé, qui traînait péni­
blement une voiture. Une femme 
jeune et charmante, tout épanoui 
de fraîcheur et de santé, formait 
la marche, les yeux fixés sur la 
voiti -e peiute en rouge.

C’était une Voiture de saltim­
banque, de nomades ; les fenê­
tres, percés dans la maison rou­
lante, avaient dos rideaux blancs 
et coquets.

—Bien

de. Déménagement,Il cherchait à voir le visage de 
Stefana. Mais ses yeux la distih- 
guait à peine. Il ne voyait que 

fière silhouette, vaguement, 
estompée sons l’ombre d'un bou­
quet d’arbres dont les branches 
pendaient sur le chemin.

Il y eut un long silence.
Enfin, sans bouger, la jeune 

fille parla.
—Pietro, dit-elle d’une voix 

claire, reconnais-tu la place 1
—Quelle place ?
—Celle où Domenico a été 

tuée !
Le jeune homme eut un haut-

le-oorps.
—Domenico î fit-il. C’est ici ? 

Tu crois ?
— lu devrais pourtant recon­

naître l’endroit, reprit la jeune 
femme, puisque c’est toi qui l’a 
tué.

A partir de Lundi, le SI ooerant 
mon poste d'affaire s»ra ausa

NOUVEAU MAGASIN
Coin des Rues Sussex et York, o* 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail. 

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suésex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marclundises.

p. c. GllI,LABIE
Libraire, Importateur.

sûr, nous serons de- __
miin de bonne heure à Perpi­
gnan ? dit l’homme.

—Nous aurons quatre jours 
pour notre installation, tart J) 
mieux, répondit la jeune femme.

—J'ai bon espoir, reprit José ; 
Perpignan c’est une bonne ville 
gaie et hospitalière.

Je voudrais bien nous arrêter 
un peu pour Voir Petiot.

Jusê n’eut pas de peine à faire

CONTRAT M LA MALLE.
88 SOUMISSIONS adrusfes au Mal- 

tre Général des Postas seront reçues 
à Ottawa jusqu’à midi le 11 mars 1887 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les conditions d’uu Contrat poor un 
terme de quatre années deux fois par se­
maine, aller et retourner, entre Teepleton 
Est et Pe kins, à partir du 1er Avr:l pro­
chain.

Des avis infprimés contenant dee reosei- 
gnerae ts plus détaillés au sujet des eondt- 

reposer la bête qui souffla avec tiens du Contrat préjeté seront en vue aux 
contentement. Aussitôt la fimrne

en formules de soumission.
T. P. FRINGE, 

Inspecteur des Postes.

—Moi!
—Ne mens pas. C'est toi.
—Qni a dit cela ?
—Domenico lui-même.
—A qni? pénétra dans la voiture, elle —
—A moi. qui ai recueilli son ressortj£ tenant dans ses bras 

dernier soupir. petit être pâle et chétif ; on
Pietro ne répliqua pas. Mats n’auralt pU mettre un Age sur ce 

il croisa ses bras sur sa poitrine, vjsage flétri qui semblait avoir 
et resta un instant silencieux dé j à subi plusieurs années de

—Eh bien, après ? dit-il enfin. sou(fraacei tandis que le corps
—Après ? reprit Stefana. luem ^jl0at semblait appartenir a un 

Que te dirais-je que tu ne saches . enfant de quelques mois à pei- 
Qnelque chose pourtant. J ai­
mais Domenico. Le savais tu ?

—Oui. C’est pour cela que je 
l’ai tué.

.—Tu m’aimais donc aussi, toi ?
—Mon action en est la preuve
—La preuve ? Ainsi c’est pour 

me mériter que tu t’es fait l’in­
fâme ?...

—Stefana, que dis-tu ?
—La vérité. Domenico est 

mort assassiné.
—C’est faux.
—C’est vrai. Qnand.il est tom­

bé, son couteau était encore à sa 
ceinture.

—Mensonge, car on ne l’a pas 
retrouvé snr son corps ! ,

—C’est donc que quelqu’un l’y 
avait pris ?

—Qui ?
—Moi. Le voici !
D’un geste rapide, la jeune fille 

avait ouvert son corsage. Elle 
tendit son poing fermé. Une la­
me d’acier, courte et droite, y 
brillait toute nue.

Le jeune homme saisit son 
front dans ses deux mains.

—Est-ce un rêve que je fais-? 
s’écria-t-il d’une voix rauque.
Est-ce toi qni me parles, Stefa-

Bureau de l’Inspeeteur des Postes, 
Ottawa, 12 février 1887.

fil iNTELDUP
B

ne.
Le petit semblait plus triste 

encore dans les bras de sa mère 
rose et robuste, ce contraste est 
toujours pénible du bouton flé­
tri près de la fleur épanouie.

—Comme Petiot est pâle ! J’ai 
hâte d’arriver, je le ferai soigner, 
si nous pouvions réuss.r, mou 
Dieu ! Nous payerions un bon 
médecin et après il irait bien, il 
deviendrait beau, fort comme les 
autres, peut-être ? dit la Josette.
Le père regarda l’eufant et son 
visage barbu et dur s’attendrit ; 
vraiment Petiot avait bien mau­
vaise mine, et, il était bien mi­
gnon pour ses trois ans.

Le voyage se continua sans 
incident ; les -bonnes gens |sui- 
vaient leur route, la mère cou- <i,;" 
vrant le Petiot d’uu regard tout 
étincelant de tendresse.

L'établissement suivait par 
petite vitesse.

C’était un musée qu’on regar- 
Jait au travers dé verres grossis­
sants ; un assemblage baroque 
où la famille Krnk assassinée par 
Troppmann était suivie d’une 
vue de Venise ou de la prise de 
Sébastopol.

- Comme les saltimbanques l’a-
Achève doue ! Que veux tu de vaient prévu_ le lendemain ils g***-*^ diraot, «,». vo-.,t 

m01 - . arrivèrent à Perpignan ; do loin el t0us les points du bas dn 8t-Laarent et
—Le châtiment de ton crime. y8 v-irent les grandes tours. Il y de la Baie de Chaleurs, aussi le Noeveau- 

Prends cette arme et tue-toi. avait déjà beaucoup d’animation
—rolte . à l’entrée de la ville, et de nom- neuve, les Bermudes et la Jamaïque.
—Justice! Tu es la, devant breuses baraques s'élevaient en Uea nouveau* et èléganla càara-palal» moi, tel que je t’ai voulu fou hâte le iongqde la belle avenue *&£££££££*" 

d amour, et rugissant de r®ffe des Platanes. Les passagers qui s’en vont en Angle-
sous mon mépris. Pour que Do- Les bêtes mugissaient derrière terre ou sur le Continent européen peuvent 
menico fut vengé, il fallait cela : le8 grandel tolle= de [a ménage- Halff.*?» £Ï£î
ton illusion complete, pour que représentant les animaux ex- de Toronto Mercredi parle train ie 8.30
ton désespoir fût absolu!.......... traordinaircs des temps antédi- du matin _ ,
Jusqu’à cette heure tu as tout es- lavjens . ch^dl^rouvlront^.u” port d H.Mu
péré. Tes mains se tendent enco Après avoir obtenu l’autorisa- toutes les commodités désirables poir 
re malgré toi pour saisir ton ré- tion du majre, José et sa femme rembarquement de lenra effet* 
ve.........Tu es mon mari, je suis Tinr,..t prendre place. C'était là ùAmFÏÏÛfJt
ta femme, et jamais deux etres -^ne T.ave question ; enfin tous paquebots oui font le service entre Haii 
n’ont été séparés par un abîme dellitombèrentd’accord, et choi- l“* «l Londres, Liverpool et Otosgew, 
plus profond plus impkdk- 8iront ua bel emplacement, ni

Celle avec qui tu au commencement, ni à la fin de pour le transport du Fret 
pensais dormir ce soir côte à côte, , r,,jre Toutes informations relative» «ni
dans l’extase de 1 amour parta- commencement, le public ^.'u vent Yu-”*» btenuei en s’adreaaànU
gé, ee dresse devant toi, farouche n,eet pag eacore entraîné, et, à la i B. KING, Agent de billet,,
le couteau de ta victime à la fin u esl ruiné. R ep4rt*’ °“4W*'
main, et te dit : “ Pietro cette bientôt José se mit à l’oeuvre Xgent pour' les nasaagen et le fret de
lame a soif de ton sang....... conrageux à taper le marteau et l'tmesi, si bloc ttuntin, me ïorfc,
Prends là et plonge là dans ton à draper ['étoffe rouge qui enca- Toronto.

. cœur de traître !........ . drait ies vne8.
—Stefana, tn es folle.
—Tu refuses ?

MONTREAL, R* Q.
Fonderies g Cloches
* POUR EGLISES.

SEULES OU EN CÂINLLONS,
AVEC MONTURES BN Fllt OS ■< 10IS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
e les cloches anglaises ea américaines, 

ournitures pour Intérieir des éslises. 
Appareils de chauffage d’après les metteits 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1866—la.

CHEMIN OE FER IITER5ILIIHL
? Route de la Malle Royale, de» Faaaagera 

le Canada et le Grande
lia

ble !

D. POTTING BR,
Surüptondan

Bureau lu «banal» d» , ■
Mbnctou, N> B., 1er free, t«e. Is,
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